
Système D



Note d’intention

Notre structure mentale, le cerveau émotionnel dans lequel nous baignons et à partir duquel
nous faisons nos choix, se fabrique dès la petite enfance. Nous ne savons que trop rarement
à quel point le schéma dans lequel nous avons grandi peut nous enfermer toute notre vie, à
moins que nous puissions en prendre conscience et éventuellement tenter de nous en
libérer, s’il nous fait souffrir. Et dans ce cas, c’est souvent le chemin d’une vie..
Le système familial dans lequel nous grandissons a une importance capitale pour la structure
de l’enfant, pour sa capacité à se construire plus ou moins droit ou de guingois. Quand on est
gosse, on bricole, on fait comme on peut avec ce qu’on a, du haut de notre compréhension
du monde, souvent restreint au monde de la famille. Certains sont mieux lotis que d’autres.
Et pour ces derniers aux bases bancales, va falloir se retrousser les manches pour apprendre
à vivre malgré les douleurs.
Quand on naît dans des familles déséquilibrées, dysfonctionnelles, où les rapports se
structurent avec de la violence, ou au milieu d’addictions, comment on fait pour pousser et
grandir avec confiance en la vie? On se débrouille! Parfois pour le pire, parfois pour le
meilleur.

A la mort de ma mère, j'ai eu très envie de me pencher sur mon histoire. De revenir en
arrière, interroger le système familial qui m’avait tant blessée, cet amour inconditionnel qui
avait été malmené. Je me suis mise en quête des mots qui abriteraient l'histoire de ma mère,
mon histoire, notre rapport, ses impossibilités de femme, mes blessures d'enfant. Aller à la
rencontre d'Elle, de Nous, du mystère entre nous. Mais comment une histoire personnelle
pourrait concerner le commun et justifier d’être l’origine d’un spectacle? C'est à ce moment
qu'est arrivé Débâcle sur le chemin et ça a fait comme une étincelle, comme une évidence.
Ce roman a fait vibrer en moi toutes les cordes de ce que je suis et a justifié mon désir de
mettre sur la scène un récit fictionnel mais pourtant très personnel.
Débâcle, c'est le premier roman de l'autrice flamande Lize Spit. Elle est flamande, comme
moi je suis wallonne. Toutes les deux, originaires du même pays. Pays séparé en son coeur.
Dans les mentalités. Dans la culture. Dans la langue. Et pourtant, Débâcle, qui pose son
territoire dans le fin fond d'un village imaginaire en Flandre, m'a racontée, a raconté mon
enfance, le village dans lequel j'ai grandi, mes amitiés et les adultes qui m'ont entourée. Il a
raconté au travers de l’histoire d’une jeune fille, l’universalité du rapport à l’autre.

Système D, qui pose ses bases sur l’élan qui nous a mues à la lecture du roman Débâcle, est
le nouveau spectacle de notre compagnie. Ce spectacle nous fait prendre ainsi un tournant
personnel et se penche sur le relationnel intra-familial et sur ses conséquences pour l’enfant.
C’est à la question des rapports humains que nous touchons aujourd’hui. C'est un projet qui
traite de la relation et de comment la relation à l'autre nous crée, nous façonne. Avec ce
spectacle, nous mettons à jour certains rapports de force, et mettons l’accent sur le fait
qu’un chemin de résilience est toujours possible. Nous espérons que tous les jeunes (et
moins jeunes) adolescents qui verront ce spectacle se rendront compte qu’on peut parler,
dire, faire sortir de soi. Et qu’en transcendant ce qui nous est arrivé, par la parole, par l’art,
par la rencontre, ou tout autre moyen d’expression et de partage, il est possible de vivre
mieux.



DÉBÂCLE, de Lize Spit

Le récit
C'est l'histoire d'Eva, une petite fille de 12 ans, qui grandit à Bovenmeer, un village où tout se sait,
mais où rien ne se dit. Eva vit dans une maison à trois chambres, où l'atelier et la salle de bain sont
des projets en construction...à l'arrêt depuis des années. Le père travaille à la banque. Il boit et
enferme la famille dans une guerre non déclarée. La mère, présente, mais absente, voyage de la cave
à la cuisine, et de la cuisine au poulailler, cherchant à cacher son alcoolisme, ses béances, pourtant
offertes à la vue de tous. Autour d'Eva, il y a aussi le grand frère Jolan, qui s'en tire comme il peut. Et
la petite sœur, Tessie, petite chose fragile, bourrée de tocs qui lui font la vie lourde.

Débâcle, c'est le récit d'un été, celui des 12 ans d'Eva. Un été-transit. Entre la petite école et la
grande. Entre la petite fille et la jeune fille qui cherche à savoir qui elle devient. Cet été-là, Eva le
partage avec Pim et Laurens, ses deux amis commis d'office depuis toujours. Chacun est en proie à
ses troubles, à ses questionnements sur son corps qui se transforme et sur le sexe opposé.
Eva, aux portes de l'adolescence et livrée à elle-même, cherche à exister. Dans le regard de ses
parents. Dans le regard de la bouchère du village. Dans le regard de ses amis.

Débâcle, c’est un roman qui raconte Eva à deux périodes différentes de son histoire: l’été de ses 12
ans, et l’aube de ses 30 ans, jeune femme mélangée à son enfance, profondément, inéluctablement.
Elle revient au village après 9 ans d'absence. Pourquoi?...

Les thématiques
Dans ce roman, il y a à l'enfance toute nue, la famille, ses cruautés, ses conditionnements. Il y a la
tendresse d'une fratrie aussi, heureusement. Il y a les amitiés, auxquelles on s'accroche même si elles
blessent. Il y a le village et les rapports étriqués, resserrés. Il y a les espoirs et les fermetures, nos
impossibilités à nous échapper, et nos rêves pour en sortir.

C'est un roman de la relation et de comment la relation à l'autre nous crée, nous façonne. Ce qui est
bouleversant dans ce roman, c'est la violence des rapports entre les corps. Violence psychologique,
sourde, parfois invisible, qui se normalise et qui, à force de silence, nous amène à une violence
purement physique.

L’histoire d’Eva touche à des problématiques vastes qui nous concernent tous·tes : le silence collectif,
la mémoire d'une société qui refoule ses blessures et qui en ignore souvent les conséquences.
Avec ce spectacle, nous mettons à jour certains rapports de force systémiques, et posons la question:
peut-on sortir des dynamiques familiales et collectives qui nous constituent?

SYSTÈME D, le spectacle

Adaptation théâtrale et dramaturgie
Stylistiquement, nous voulons rester au plus près de l’écriture de Lize Spit et de son style, une
écriture hyperréaliste et intransigeante. Notre approche de l’adaptation consiste, dans un premier
temps, en un travail d'élagage: aérer et garder ce qui nous semble essentiel afin de dégager la
théâtralité du récit.

Le roman se structure chapitre après chapitre, entre le présent d’Eva adulte et les flashbacks de son
enfance. Un des gros enjeux de l’adaptation théâtrale est de conserver ces deux espaces-temps en
bon équilibre rythmique au plateau. Nous adaptons la parole d’Eva-30 ans dans un rapport direct



avec les spectateur·trices et travaillerons les flashbacks dans différentes mises en situation grâce au
son et à la projection.

Pour les besoins dramaturgiques de notre spectacle, nous prenons des libertés dans la narration du
présent d’Eva. Là où Eva va droit dans le mur, nous choisissons de raconter autre chose, nous
choisissons de raconter qu’une porte de sortie est possible.

Seule en scène
Tout le roman s’articule autour du personnage d’Eva. C’est par son prisme que nous avons accès à son
histoire et à tous les personnages qui la peuplent. Être seule au plateau est une évidence et nous
permet d’appréhender le récit à la manière d’une constellation familiale. Nous revenons sur un passé
déterminé, où il est trop tard pour trouver un chemin de conciliation avec l’autre, où il ne s’agit ni de
le transformer, ni de l’incriminer. Dans une constellation, en convoquant les autres membres de la
famille, le chemin de réparation se fait de soi à soi. Pas besoin des autres corps en jeu.
Dans Système D, nous partons de cet unique point de vue, celui d’un corps au présent, meurtri par un
passé non transformable. Ce qui nous intéresse, c’est de voir comment cet être s’est construit, quelles
conséquences la violence du passé a encore sur son présent. Et nous nous focalisons sur les
possibilités qu’elle a de s’en sortir…ou pas…

L’espace
La comédienne évolue dans une chambre, le refuge d’Eva dans la maison. Simple et relativement
dénudée. Sur le plateau il y a un lit une place, qui rappelle le lit de l'enfant. Il y a également un bureau
et une chaise. Il y a aussi une étagère avec des objets qui jonchent le récit, familiers à l'enfance d'Eva.
Ils disparaîtront au fur et à mesure du spectacle, ne laissant plus qu'un espace vide et froid,
symbolisant la perdition de cette jeune femme. A la fin, que reste-t-il de la chambre de l’enfant sur le
plateau?

Dans le livre, Eva retourne dans son village et se suicide. Au plateau, nous choisissons de créer un
autre présent que celui du roman. Nous contextualisons une autre fin possible pour amener l’enjeu
théâtral. D’où Eva nous parle-t-elle? Depuis une chambre d’hôpital? Depuis la mort?
Nos options sont encore multiples à ce stade du projet.
Quel que soit notre choix, la scénographie permettra aux spectateur.ice.s de comprendre où nous
sommes sans avoir à le nommer.

Des images et des sons, créateurs de sens
L'idée est d'amasser un matériau visuel qui a trait à la famille, des photos, des albums, des dessins.
Tous ces trésors qui constituent les familles et qui sont très présents dans le roman.
La projection prend aussi en charge, comme un partenaire de jeu, une part de la narration.
Notamment en projetant des bouts de texte, des descriptions, des dialogues. A quel point les
personnages du roman autre que le personnage d'Eva, peuvent exister à travers la projection. Est-il
possible d'évoquer sans incarner? Jusqu'où peut-on aller?

Grâce au travail de création sonore, nous convoquons des espaces et des situations qui ont des
conséquences sur le corps de la comédienne: les bruits de la kermesse du village, un poing frappé sur
la table qui fait trembler les assiettes, le pianotement fébrile sur le clavier de l’ordinateur de la petite
soeur en prise avec ses tocs, les sabots du cheval de la jeune voisine tant admirée qui passe devant la
maison…Le son est évocateur d’images, contextualisant au plateau la nature de l’environnement
d’Eva.

Ces deux médias sensibles prennent en charge certains éléments du contexte sans devoir l’expliquer
et nous permettent de basculer dans le ressenti.



histoires publiques est une compagnie de théâtre jeune public ( Dont C’est pas cousu d’avance et
Nous, animaux sont les précédents spectacles). Depuis sa création en 2007, nous n’avons de cesse au
sein d’histoires publiques d’interroger notre lien au spectateur. Nous désirons créer un espace où les
gens se reconnaissent. Que ce soit dans le profond et le concret, au travers de l’histoire qu’on raconte
par exemple, ou en creux, dans un détail furtif, un battement de cil, un souffle qui s’échappe, un objet
que l’on déplace, un regard échangé de la scène à la salle.
Nous adressons Système D aux spectateurs·trices dès 14 ans. Le roman Débâcle charrie des sujets
difficiles et des thématiques lourdes mais il est important pour nous d’inclure dans notre public les
jeunes adolescents. Ceux qui viennent de vivre cet âge de transition, cet âge symbolique et qui
peuvent se retrouver dans la peau d’Eva. http://www.histoirespubliques.com/home.html
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